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D'Aix  h 27  Üf::r5*  1789. 

BONNES  NOUVELLES  POUR  LA  PROVENCE. 


J^EUX  Gentilhomines  PofTédans-  Eiefs  ayant  re* 
mis  leurs  déclarations  lignées  à M.  le  Comte  de 
Porriere,  Syndic  du  Corps  des  Poffédans- Fiefs  de 
Provence,  (en  le  priant  d’aiTembler  tous  Meilleurs 
de  rOrdre  de  la  NoblefTe  qui  fe  trouvoient  à Aix) 
pour  leur  faire  part  de  leur  vœu  pour  la  contri-  ^ 
bution  proportionnelle  fur  toutes  les  charges  Roya- 
les ^ Locales^  en  coniequence , M.  le  Comte  de 
Porriere  a convoqué  pour  le  même  jour  chez  lui  à 
fept  heures  du  foir , tous  Mefiieurs  les  Poilédans- 
Fiefs  au  nombre  de  foixante  , lefquels  après  avoir 
entendu  la  ledure  des  deux  déclarations  portant 
ledit  vœu  , ont  unanimement  délibéré  en  Comité 
<Ie  fe  rendre  chez  M.  le  Premier  Préhdent  du  Par- 
lement pour  remercier  en  Ton  nom  le  Parlement 
de  1 Arrête  par  lui  pris  le  matin  pour  inviter  les 
Trois  Ordres  à une  réunion  , 6c  lui  annoncer  que 
ledit  Comité  venoic  de  délibérer  de  renoncer  à 
toute  exemption  pécuniaire  far  les  Terres  Nobles 
& de  confentir  à une  contribution  proportionnelle  \ 
tant  aux  charges  Royales , qu’à  celles  impofées  par 
le  Pays,  6c  qu’on  alloit  s’occuper  de  convoquer 
l’AlTemblée  la  plus  générale  fous  peu  de  jou:  s , 
y paffer  en  délibération  le  vœu  que  ledit  CoTuré 
venoit  d’annoncer  ÔC  le  rendre  le  ""plus  authentique 
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Bc  le  plus  folemnel , Bc  prier  M.  le  Premier  Pré- 
fîdent  de  donner  publicité  à Cette  réfolution  , en 
envoyant  prier  Mr.  rAflefleiir  de  fe  rendre  chez 
lui  pour  le  faire  favoir  au  Tiers-Etat  ^ ce  qui  fut 
ainfi  exécuté  à neuf  heures  du  foir  : M,  le  Pre- 

mier Préfident  embrafla  avec ''joie  M.  le  Comte 
de  Porriere  , pour  lui  témoigner  fa  fatisfa£l:ion 
fur  la  réunion  des  Trois  Ordres  ^ ôc  le  lendemain 
z8  le  Çonfeil  de  Ville  en  très-grand  nombre  af- 
femblé  , fut  inftruit  par  Mr.  rAlfelTeur  qui  en  ren-^ 
dit  compte.  ' " 

Le  çTiers-Etat  fera  certainement  fenfible  audit 
vœu.  Lorfque  la  délibération  fera  prife  par  l’Af- 
femblée  générale  , on  la  fera  imprimer  pour  la 
rendre  authentique  6c  publique  , ce  qui  ne  peut 
tarder  que  de  quelques  jours , pour  donner  le  tems 
aux  abfens  de  fe  rendre  en  la  ville  d’Aix. 
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DÉLIBÉRATION 


De  VEglife  Métropolitaine  de  St.  Sauveur  dl Aix , 
du  24  Mars 

DU  24  Mars  1789,  jour  de  Mardi  du  matin, 
extraordinairement  ailemblés  en  Chapitre  au 
fon  de  la  cloche  , à la  manière  accoutumée  , MM, 
de  l’Enfant  Prévôt,  d’Arbaud  de  Jouques  Archidiacre, 
de  Mazenod  Sacriftain  , de  Thomalîîn  de  SainbPaul 
Capifcol , de  Lyle  de  Caliian  , de  Mazenod  ancien 
Sacriftain  Chanoine  Honoraire,  de  Villeneuve  Admi- 
niftrateur , de  Mons , du  Perier  , de  Richery , de 
Boiftbn  de  la  Salle , de  la  Frené  , de  Croufeilîies  ÿ 
de  Ramatuelle  6c  de  Broglie  : 

M.  l’Adminiftrateur  a dit,  que  M.  l’Archevêque  ve- 
noit  de  d’adrefter  au  Clergé  Séculier  6c  Régulier  de 
fon  Diocèfe  , une  Lettre  Circulaire  dont  il  alloit 
faire  la  leéfure. 

Après  que  la  leélure  en  a été  faite , M.  l’Admi- 
niftrateur  a obfervé  , que  les  objets  qui  intérelToient 
le  Chapitre  d’une  manière  plus  particulière  dans 
cette  Lettre  , éroient  : 

I®.  Le  vœu  de  la  contribution  du  Clergé  à 
toutes  les  charges  publiques , tant  royales  que  com-^ 
mimes  du  Pays , égale  en  tout  à celle  des  autres 
citoyens  : 

1^.  L’impofttion  du  Clergé  dans  la  Province  : 

3°.  Une  repréfencation  fuffifante  du  fécond  Or- 
dre  du  Clergé  aux  Etats  de  la  Proyince. 


c 


' II  enfuite  prié  le  Chapitre  d’y  délibérer. 

Sur  quoi  le  Chapitre  ayant  reconnu  la  fagelTe  6c 
la  juftice  des  maximes  £c  des  principes  fur^  iefquels 
ces  trois  objets  étoient  fondés , les  a unanimement 
adoptés  , ôc  a délibéré  d’y  donner  Ton  adhéfîon  ; 
comme  aufii  de  témoigner  fa  reconnoiffance  à M, 
l’Archevêque  , d’avoir  été  dans  un  moment  auffrin- 
téreüant  ; l’interprete  de  fes  fentimens  , ôc  de  lui 
avoir  préfenté  l’occafion  de  déclarer  publique- 
ment, 

Collationné  fur  l’original  par  nous  Greffier 
du  Chapitre  à Aix , fouffigné  , 
Honnoî^é  Bayle  , Greffier. 

Déclaration  du  Clergé  afemblé  à Draguignan  le 
Mars  1789. 

L’Ordre  du  Clergé  déclare  renoncer  à tous  pri- 
vilèges 6c  exemptions  pécuniaires,  de  quelle 
part , titre , pofleffion  qu’ils  dérivent , & cbnfentir 
à ce  que  leurs  biens  Eccléliaftiques , fruits  & re- 
venus quelconques , foient  ôc  demeurent  fournis  à 
jamais  & à perpétuité  , aux  impofitions  royales , 
provinciales  , municipales , locales  , generales 
particulières , quelles  qu’elles  foient , fans  déduc- 
tion & fous  quel  prétexte  que  ce  puiffe  être  , ten- 
dant à diminuer  la  contribution  , SC  ce  a linftar, 
à régal,  ÔC  dans  la  même  forme  ôc  quotité  que 
les  biens  du  Tiers-Etat  ^ déclarant  de  plus  vouloir 
contribuer  encore  dans  l’égalité  proportionnelle  auK 
impofitions  délibérées  dans  les  ^Etats  Provinciaux 


dt  17S7  8c  1789  , auxquelles  le  Tiers-Etit  n’a^ 
confenti  qu’avec  proteftation^  faifant  cette  déclara- 
tion de  notre  pur  gré  ôc  par  un  mouvement  de> 
juftice,  & délirant  pour  qu’elle'  foir  à jamais  éta-  » 
blie  immuable  ôc  irrévocable  , qu’elle  foit  confignée 
dans  le  procès  verbal  de  l’Airembiée  , ôc  (ignée  par- 
chaque  membre  de  l’Ordre,  pré(idant  l’Evêque  de 
Fréjus , au  nombre  de  72. 

Béclaratioa  de  la  Nohlejfe  de  Draguignan  du  xj 
Mars  1789. 

NOus  Nobles  Souiïignés , repréfentans  l’Ordre 
de  la  NoblelTe  de  la  Sénéchauflee  de  Dragui- 
gnan , convoquée  & affignée , les  préfens  déclarant 
pour  les  abfens  , autant  que  nous  le’  pouvons , dé- 
clarons renoncer  à tous  privilèges  6c  exemptions , 
de  quelque  part , titres  , poffeiïions  qu’ils  dérivent , 
5c  confentir  à ce  que  les  biens  Nobles  , ou  autre- 
ment privilégiés , penfîons  ou  revenus  féodaux,  (bus 
quelles  dominations  qu’ils  puilTent  être,  foient  6c 
demeurent  fournis  à jamais  6c  à perpétuité , aux 
impofîtions  royales , municipales , locales  , généra- 
les ôC  particulières , quelles  que  ce  foient , & ce  à 
l’inftar  , à l’égal  & dans  la  même  forme  & qiiotité 
que  les  biens  du  Tiers-Etat  ^ déclarant  vouloir  en- 
core contribuer  dans  l’égalité  proponionnelle  aux 
impofîtions  délibérées  dans  les  Etats  Provinciaux 
de  1787  & 1789,  auxquelles  le  Tiers-Etat  na 
confenti  qu’avec  proteftation  ^ faifant  cette  déclara- 
tion de  notre  pur  gré  & par  un  mouvement  de 
juftice  j ôc  defirant  pour  qu’elle  foit  à jamais  éta- 
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blîe  5 immuable  oC  irrévocable , qu’elle  foit  confignée 
dans. le  procès-verbal  de  l’AlTemblée  , ÔC  lignée  par 
chaque  membre  de  l’Ordre  - préfixant  le  Chevalier 
t d’Ampus  , & ont  ligné  : le  Marquis  de  Villeneuve- 
Trans  , d’Agay  , du  Bourguet , de  Barjemont , de 
Reymondy,  de  SalTy  Vilotte  , de  La  Garde  , de 
Châteaudouble  , ÔC  autres au  nombre  de  vingt- 
huit  en  tout. 


STANCES 


^ ■ 

SUR  LA  RÉUNION 

DES  TROIS  ORDRES." 

IT 

i Ant  que  la  difcorde  inquiété 
Parmi  nous  foufHa  fa  fureur, 

Ma  lyre  engourdie  & muette 
I^rtagea  le  deuil  de  mon  cœur. 

Mais  la  paix  vient  de  nous  fourire. 

Du  monlire  elle  étoulFe  la  voix, 

Et  déjà  s’éveille  ma  lyre 

Qui  ^éAiit'  Sc  prévient  mes  doips. 
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Enfans  d’une  commune  mère, 
Pourrions-nous  déchirer  fon  feinl 
Le  frère  doit-il  dans  fon  frère 
Ne  trouver  que  fon  aflaffîn  ?..... 
Mon  attente^  n’efl  point  trompée  , 
Non  , ces  attributs  réunis , 

La  Crofle , la  Beche  5c  l’Epée 
Ne  m’offrent  plus  que  des  amis. 

Nos  yeux  ont  vu  le  même  zèle 
Enflammer  lè  Peuple  5c  les  Grands, 
Et  l’égalité  fraternelle 
Confondre  les  noms  8c  les  rangs. 
Quel  moment,  après  tant  d’alarmes^ 
Quand  notre  généreux  Pafteur 
Couvrit  de  baifers  5c  de  larmes 
Les  cheveux  blancs  d'un  Laboureur  J 

Au  Clergé, 

Minift-res  qui  du  Sanâuaire 
Soutenez  le  luftre  6c  l’éclat , 

Si  votre  gloire  vous  efl:  chère, 
Imitez  ce  digne  Prélat. 

Toujours  fa  charité  s’exprime 
Par  les  plus  touchantes  feveurs  : 

La  morale  la  plus  fiMme 
N’efl  le  tableau  de 


A la  NohUJfe. 


Vous  que  Thonneur  guide  & décore , 
Par  vos  mains  nos  fers  font  rompus  j 
Je  le  vois  , d’autres  fers  encore 
Nous  font  forgés  par  vos  vertus. 

En  elles  plus  qu’en  vos  regîtres 
Cherchez  les  folides  grandeurs  , 

Et  foyez  fûrs  de  voir  vos  titres 
Homologués  dans  tous  les  cœurs. 

Au  Tiers-Etat, 

Enfant  fournis , fujet  fidelle  j 
be  l’Etat  vous  portez  le  faix  j 
Màis  notre  bon  Roi  vous  appelle 
Au  partage  de  fes  bienfaits. 

En  attendant  les  jours  profpères 
Que  Louis  vous  a deftinés , 

Ne  refufez  point  à vos  frères 
L’hommage  qu’on  doit  aux  ainés. 

' Par  Mr,  Morel  , Doclrinaire, 


A A IX, 

Chez  Pierre-Joseph  Calmén  , Imprimeur  du  Roi, 
du  Clergé  & de  i’üftiyerfite , rue  Plate-r  orme. 


